
TOYO, L’ENFANT INVISIBLE
.
I - LA MAISON DE TOM
La maison de Tom et ses parents est très confortable et très jolie, mais elle reste simple. 
Devant, il y a un jardin toujours plein de fleurs : des fleurs d’hiver, d’été et du reste de l’année, toutes bien colorées.
La maman de Tom répète souvent que le plus joli jardin au printemps est le sien. Elle dit aussi que les fleurs de couleur blanche sont les premières à apparaître.
Sur le côté gauche de la maison, il y a un rosier du même âge que Tom. Sa mamy l’avait planté quand elle était venue à sa naissance pour aider dans les travaux domestiques. Il faut toujours avoir de l'attention pour les nouveaux-nés.
On écoutait toujours mamy en se disant que Tom avait apporté un doux sentiment dans son coeur de grand-mère. C’était vrai, patience, tendresse, douceur et bien d’autres qualités étaient visibles... Il y avait un tel rapport d’affinité entre la mamy et son petit-fils qu’il enchantait même tous ceux qui les connaissaient. 
Le rosier, pendant dix ans, était bien monté sur le toit du chalet de la famille et l’avait décoré de manière très particulière avec ses beaux bouquets de fleurs rouges. Dans la salle, son agréable parfum était sensible à tous ceux qui entraient pour saluer madame Lia, la mère de Tom. 
Si on sortait par la porte de la cuisine, le chemin menait dans le jardin, où il y avait beaucoup d’arbres fruitiers typiques de la région. Le papa de Tom, quand il n’était pas en voyage, aimait travailler dans cette partie de la maison ; quand c’était nécessaire, il coupait les branches des arbres avec attention, choisissait les fruits préférés et, à ce moment-là, d’une manière simple et directe, commençait la dégustation, puis il jetait les noyaux des fruits vers les animaux. Il adorait écouter les bruits et les bavardages qui venaient des enclos. Ce lieu réservé aux animaux était délimité, côté droit et côté gauche, par des bougainvillées de différentes couleurs.
Côté gauche, à travers une petite porte en bois, on entrait dans une petite et charmante forêt. Cette forêt était magnifique et toujours en fête. 
- Toujours en fête ?
 Mais oui, toujours en fête ! L’orchestre harmonieux arrangé et présenté par les oiseaux, surtout en été, enchantait le papy de Tom. Il disait : “C’est une merveille ! Dieu, notre Père est parfait et Son oeuvre bien sûr !”
Quand le papy venait pour lui rendre visite, les deux étaient toujours debout très tôt. Ils aimaient s’y promener, marcher sur les feuilles encore mouillées. Ils y restaient émerveillés pour apprécier ce poétique instant d’amour de la vie, un cadeau à tous ceux qui ont des oreilles pour écouter et des yeux pour voir.
Mais, voilà ce qu’est aussi la vie. Maintenant, papy n’est plus de ce monde, et dans l’orchestre, Tom sentait que le rythme n’était plus aussi bien affiné. Sa pensée lui faisait remarquer des notes de souffrance dues à l’absence de son cher et inoubliable grand-père. 
Et Tom, malgré ses souffrances, en plongeant son regard sur ce lieu qu’il aime encore tant, se souvenait qu’une fois, quand son grand père était venu rester un mois avec lui, car il était malade, son papy avait choisi un grand arbre et avait construit une belle et merveilleuse balançoire et une petite et rustique table avec ses deux petits bancs sans dossier. 
Et assis sur ces petits bancs, les deux parlaient et y restaient en regardant ce petit monde vert où Tom, encore, préparait ses travaux de jeune écolier.
Après l’école, sa première activité était de jouer sur la balançoire, assis, les jambes bien allongées ou même debout soutenu par les cordes bien résistantes.  Et il se balançait... Le monde n’était plus auprès de lui... Le monde se retournait. Il va et il vient ; va et vient.  Une merveille !   
II - LE PETIT BOIS ET TOM : SON PAPY LUI MANQUAIT
Pendant beaucoup de temps, ce fut très difficile pour Tom. Il n’aimait plus jouer dans le petit bois. Rien ne l’intéressait plus. Il pleurait, pleurait sans arrêt ! Son papy lui manquait beaucoup. Il y avait peu de temps qu’il était retourné à la patrie spirituelle, comme son papa lui avait expliqué. Quand ce sentiment lui était insupportable, il l’exprimait à travers de doux poèmes adressés à son grand-père, bien écrits dans son cahier de rédaction. Pour l’écrire, il allait à la petite table en bois que son grand-père avait fabriquée dans la forêt.
C’est là où Tom cherchait l’inspiration, pour les rimes et surtout pour le mot “papy”. Son regard se promenait sur les branches d’arbres, petites et grandes. Quand le vent soufflait, il écoutait les plaintes de souffrance. Et réfléchissait : Notre petit bois, papy, il pleure. Tu lui manques aussi.
Il cherchait, cherchait, mais il ne trouvait pas d’inspiration. Il voulait une rime parfaite, un son bien semblable, comme un écho du mot papy. Il en avait trouvé quelques-uns, le son était bon, mais la signification ne représentait pas le sentiment qu’il avait vécu auprès du père de sa mère. Un jour, comme il n’avait pas trouvé ce qu’il voulait, et comme l’inspiration du moment disparaissait, il laissa de côté l’idée d’écrire un poème et ferma son cahier de rédaction. 
III -TOYO
Tom ferma les yeux et prit une profonde et douce inspiration. Mais au moment où il les ouvrit, il vit Toyo avec ses vêtements habituels devant lui, assit sur l’autre petit banc, il lui dit :
- Bonjour, mon ami Tom !
- Bonjour ami Toyo ! Cette fois-ci, tu es venu sans faire de bruit...
- C’est vrai, mon ami. Tes pensées étaient si jolies ! J’attendais...
- Mes pensées ? Tu as vu ce à quoi je pensais ? Ah ! Je sais : c’est à cause de ma respiration, et peut-être mon regard qui se promenait à travers la forêt en cherchant des rimes pour mon poème... Tu m’as bien compris, n’est-ce pas ? Tu me comprends toujours. Je commence à me sentir mieux parce que tu es venu. Aujourd’hui, c’est un jour bien triste pour moi, mon ami...
- Tom, allons-y ! Qu’est-ce que tu veux faire ? Une promenade, ça te va ?  
La présence de Toyo était très importante, surtout quand Tom sentait que son papy lui manquait beaucoup. Toyo venait comme une lumière pour lui donner de l’énergie, renouvelant sa force et sa volonté de jouer.
Et les deux petits garçons marchaient vers les arbres fruitiers. Ensuite, ils sont allés voir les animaux. Là, ils s’arrêtent et regardent, par moment, l’agitation du royaume des bêtes : les coqs, les poules et les poulets parlaient joyeusement ; les canetons suivaient leurs parents et se jetaient dans le petit lac et commençaient avec leurs petits pieds une sorte de ballet, une drôle de danse aquatique. Les tortues marchaient légèrement, sans arrêt, au bord de la clôture des animaux. Cherchaient-elles quelque chose ? Une sortie peut-être...
Tom et Toyo étaient ainsi, en contemplation, quand un beau cheval les vit et en hennissant fort vint vers eux. Tom, lui, eut peur. Même si ce cheval était toujours amical et c’était le préféré de son père. Tom regarda Toyo et senti que son ami voulait dire quelque chose, faire un commentaire. Mais, non, il dit à peine : 
- On se calme, Tom. Ce n’est rien. Le cheval est étonné de nous voir tous les deux, d’accord ?
 Et les deux enfants décidèrent de partir. 
Tom et Toyo inventaient fréquemment des jeux intéressants. Ils étaient aussi imprévisibles. Une fois, ils ont décidé de jouer à cache-cache. Tom n’a pas trouvé son ami pendant une semaine. Il avait vraiment disparu. Maintenant Tom n’avait plus la volonté de jouer, mais il reconnaissait l’intention de son ami : lui donner un peu de confort spirituel, car il faut bien se consoler. 
IV - LA MAMY DE TOM
La mamy de Tom savait aussi donner des câlins et des consolations à son petit-fils. Une fois, alors qu’il se sentait triste car son papy lui manquait énormément, elle lui dit :
- Tom, mon trésor, vas jouer sur ta balançoire. Ton papy restera aussi heureux, en te voyant heureux. Tu comprends, mon ange ?
Tom, curieux et sans comprendre ce que sa mamy voulait lui dire, a demandé :
- Papy restera heureux car il me voit heureux ? Mais mamy, comment peut-il me voir ? Tu sais bien qu’il est déjà mort.
- Ah ! Tom. Ce sont les choses de Dieu, notre Esprit ne meurt jamais.
- Alors, nous sommes éternels, comme Dieu ?
- Non, mon cher petit fils. Éternel, seulement Dieu l’est. Il n’a pas eu de commencement et n’aura jamais de fin. Nous sommes tous Ses fils. Il est Notre Père. Dieu nous a créés et nous sommes immortels. Nous vivons toujours par l’Esprit, trésor de mon âme. Ton papy a maintenant une vie spirituelle.
- C’est pour ça qu’il nous voit ? Parce qu’il a une vie spirituelle ? Mais, mamy ! Moi, je ne l’ai jamais vu ! Il y a quelqu’un dans ce monde qui voit des esprits, mamy ?
- Oui. C’est possible, bien sûr. Et Toyo ? Tu te rappelles de Toyo, beau garçon de mon coeur ? Quand tu étais bien plus petit et que tu avais quatre ans, Toyo venait jouer avec toi.  Dans le petit bois, en montant sur les arbres et sur la balançoire, tu me racontais tout... Et tu racontais que tu aimais sa compagnie. Quand je t’appelais pour manger, tu me répondais comme ça : « Viens ici, mamy, viens vite, maintenant”. Et je te disais toujours “Oui, j’arrive, j’arrive. Mais je n’arrivais jamais. Et tu répétais : Viens, mamy, s’il te plaît, Toyo est ici. Le voilà ! » Mais, mon trésor, moi, je n’ai jamais vu ton ami Toyo. 
- Je m’en rappelle... C’était vraiment un bon ami, mamy. Il n’était pas un Esprit. C’était Toyo. La dernière fois que nous jouions ensemble, il m’a expliqué qu’il a déjà habité loin de notre pays. Il m’a dit : si on voit la carte du monde, Tom, la partie nord, pas du côté du Brésil, mais du côté de l’Europe, tu vas regarder la Norvège, c’est où j’ai habité à différents moments de ma vie. Toyo, n’est pas un Esprit. C’est une personne. C’est mon ami. As-tu bien compris ça, mamy ?
- Oui, Je comprends, mon trésor. Mais pourquoi il n’est plus venu jouer avec toi ?
- C’est vrai. Ça fait longtemps qu’il ne vient plus...
- Tu m’as bien montré Toyo, mais je ne l’ai jamais vu, chéri ; je crois que tu le voyais, bien sûr. Je le crois quand même. J’en suis sûre
V - MADAME LIA, LA MÈRE DE TOM
- Maman n’a pas vu Toyo, aussi.  Et elle ne croit pas que je l’ai vu et que j’ai joué avec lui. Écoute, mamy, ma maman me dit que c’est une histoire imaginaire, un rêve que je mélange avec la réalité. C’est pour ça que je n’aime pas parler avec elle de Toyo. Elle devient nerveuse et me dit que nous irons ensemble chez le psychologue. Mamy, je voudrais bien parler de Toyo avec maman... Elle est enseignante, et je pense qu’elle aimerait savoir l’histoire que je vais te raconter maintenant :
- Tom, tu vas me raconter une histoire maintenant ? A propos de Toyo ?
- Oui, enfin, non...  En fait, plus ou moins ! 
- Mon petit enfant, vas-y, je t’écoute....
· Un jour, un matin, j’ai demandé à mon ami Toyo pourquoi son nom n’était pas Tonho. Il serait pour nous au Brésil plus beau que Toyo. Et, silencieusement, comme si le nom Tonho lui rappelait quelque chose, un vieux souvenir par exemple, il a balayé avec les doigts les feuilles humides et a écrit son nom TOYO. Et il m’a dit que Toyo était un nom bien plus commun là où il avait déjà habité quelques fois. Il a aussi écrit des noms d’amis à lui : Troll, Thor... Il a dit qu’il avait déjà habité dans notre pays, mamy. J’écris des petites histoires avec ces noms. Dans la première histoire que j’ai écrite, je les ai mis dans la forêt amazonienne. Ils cherchaient la petite Paititi, la Cité d’or Inca où les espagnols ont caché un trésor, selon les indiens de la région.
VI - L’ ENSEIGNANTE DE TOM
- Mon petit garçon, quelle bonne idée ! Et quel titre as-tu donné à cette histoire ?
- Les garçons qui sont venus de loin. L’enseignante a dit aux élèves, quand elle nous a rendu les récits que le mien était le meilleur travail de la classe. Elle a dit que ma petite histoire avait quelque chose d’imaginaire et d’élégant en même temps. Je pensais qu’elle le lirait à haute voix ou me demanderait de le faire. Alors, en attirant l’attention de tous, elle a dit qu’elle m’avait attribué la note “Excellent, Félicitation !”. Le même jour, pendant la récréation, elle est venue et m’a demandé :
- Tom, d’où viennent les deux petits garçons perdus dans la forêt Amazonienne de ta petite histoire ?
Le petit garçon vit que sa mamy était pleine de curiosité. Les trois lignes horizontales de son front se sont montrées gracieusement. Tom aimait sa grand-mère. Même les effets du temps lui paraissaient drôles... Mais elle était vraiment impatiente et voulait en savoir plus sur cette histoire...
- Dis donc, mon petit chéri, qu’est-ce que tu lui as répondu ?
- Moi ? Je lui ai dit simplement la vérité : Je lui ai expliqué que Troll et Thor viennent d’un lieu très très loin d’ici, la Norvège. Elle a fait une petite grimace et j’ai compris qu’elle aussi, ne savait pas où était ce pays. Alors, je lui ai donné l’explication de Toyo : dans la carte de l’Europe, regarde en haut, au Nord. J’ai remarqué qu’elle a froncé les sourcils. Alors, elle m’a rendu le récit et est partie avec un bref « à bientôt ».
- Tom, mon trésor, quand ton ami Toyo t’a dit adieu,  il a dit s’il retournait en Norvège ?
- Non, mamy... Mais il m’a dit qu’un jour il viendrait me rendre visite et que toute la famille serait étonnée.
VII - SOUVENIRS
Chez Tom, on parlait de sa mamy. On disait qu’elle arrivait dans trois jours. Tom avait déjà remarqué que sa maman ne se sentait pas bien. Malgré cela, il était impatient de revoir sa mamy. Quand elle est près de la famille, tout est plus facile pour tout le monde. En pensant aux choses de cette façon, la mémoire de Tom fit arriver, bien clairement à cet instant, la scène qui s’était passée au dîner, un jour que mamy rendait visite à la famille.
Il était samedi soir, la mère profitait de la présence de son mari pour préparer pour le dessert un gâteau au chocolat et aux prunes, le préféré du père et du fils.
En général, pendant ces moments familiaux, le père était le premier à arriver à table. Il n’attendait jamais le traditionnel signal familier : Allez-y ! À table ! Et bien tranquille il racontait ses aventures de chauffeur de camion. Tom aimait les histoires de son père. Parfois Tom se voyait, lui aussi, chauffeur de camion.
Le dîner fut servi et ensuite, on fit la vaisselle, mais tous continuaient de parler encore à table.
La mère de Tom, alors, prit la parole, répéta les mêmes conseils, en regardant intensivement Tom, en même temps qu’elle coiffait ses cheveux avec un noeud. Elle passa ses deux mains sur le front, peut-être pour effacer ses soucis et dit :
- Tom, mon fils, s’il te plait, arrête avec cette histoire de dire qu’un ami invisible vient jouer avec toi. On ne voit pas ton ami. Et moi, j’ai des soucis et suis très triste. J’ai demandé à maman si elle a déjà vu cet ami. Qu’est-ce qu’elle m’a répondu ?  Rien ! Aucun geste, rien à confirmer. Et me laissa, continuant à parler toute seule...
La mamy de Tom comprenant parfaitement la souffrance de sa fille essayait de la calmer :
- Ma fille chérie, il faut avoir de la patience. C’est quelque chose d’enfant. Il n’y a pas de souci. Avec le temps, tout va passer. Calme-toi...
- Maman, tu m’as déjà dit ça, il y a beaucoup de temps. C’est toujours la même histoire. Ça suffit, c’est fini... Je ne supporte plus cette histoire d’ami invisible. Ce n’est pas normal ça... 
VIII - MYSTÈRE
Les deux femmes parlaient tellement qu’elles ne se rendaient pas compte que le père regardait le fils tout le temps.
Au bout d’un moment, alors qu’elles firent silence, vite il prit la parole :
- Mon fils, maintenant l’heure est arrivée : tu dois nous raconter la vraie histoire sur ton ami invisible, Toyo. D’accord ?
Tom, d’un regard sérieux vers son père, avec qui jamais de sa vie il n’avait parlé de ce sujet, hocha la tête pour acquiescer. Et commença à parler à tous des agréables moments passés avec Toyo : marcher librement dans le bois, monter aux arbres, le plus haut possible ; et sur la balançoire. Avec Toyo tout était merveilleux. On vit que Tom aimait parler de son ami. Il n’avait rien oublié. Pas même les explications des noms Toyo, Troll et Thor. Il a expliqué aussi qu’avant d’apprendre à se balancer sur la balançoire, c’était Toyo qui l’aidait. Et présentant au récit une nuance de tristesse, il dit :
- Mais, malheureusement il ne venait pas tous les jours ! Je peux me rappeler qu’il avait été absent pendant beaucoup de temps jusqu’au jour où il est venu me dire adieu. Mais avant, bien avant le départ de Toyo, je peux vous raconter une petite histoire qui nous est arrivée. Un beau jour de printemps, j’étais encore très triste car mon papy me manquait. Ce qui m’avait impressionné, c’était que Toyo semblait sentir, voir mes pensées, mes sentiments... Et pour me consoler, il m’a invité à regarder les animaux. Mais, à mesure que nous nous rapprochions des animaux, j’ai remarqué que le cheval de mon père regardait Toyo d’une étrange façon. A mon avis, le cheval était étonné, peut- être, il avait peur de quelque chose. Je ne sais pas de quoi. 
Et Tom continuait à parler de Toyo. Maintenant, il décrivait en détails ses habits habituels :
- Toyo venait toujours habillé de la même façon, il portait aussi le même chapeau, et au cou toujours un mouchoir blanc, avec des dessins de petits chevaux, le mouchoir était plié en forme de triangle. A deux points du noeud on pouvait voir deux anneaux. L’un était argenté, l’autre était doré.
La mamy de Tom qui écoutait tout attentivement, était surprise des souvenirs des objets décrits ; mais sans que personne ne s’y attende, elle commença à pleurer sans contrôle.
Sa fille, sans rien comprendre, essaya de la calmer, en lui offrant un verre d’eau. La grand-mère lui dit merci, prit une longue respiration et d’une voix nerveuse a expliqué :
- Deux ans après notre mariage, Tonho est né. Il grandissait avec sainteté et comme son papa, il était passionné par les chevaux. Depuis ses huit ans, on passe toujours du temps ensemble aux rodéos de la région. Tonho était devenu la mascotte de l’équipe et grâce à ça, son papa lui avait donné un chapeau spécial pour ces événements.
Et la mamy de Tom, maintenant plus tranquille, a continué :
- Je me rappelle bien le jour où Tonho a gagné ce mouchoir blanc en soi avec des dessins de petits chevaux. C’était son anniversaire. Sa marraine lui a donné en cadeau. Tonho a bondi de joie quand il a vu les petits dessins de cheval... 
Et encore, comme si elle regardait un cadre passé, bien enthousiasmée, elle dit :
- Ma chère famille, moi, moi-même, cette personne que vous regardez maintenant, j’ai mis les anneaux aux deux bouts du mouchoir. Un argenté et l’autre doré. Tonho est resté beau et heureux, ce jour-là. Il y a une photo de ce moment joyeux. Le père et le fils prêts pour aller au rodéo. 
Madame Lia, la maman de Tom, se souvenait de cette photo des deux garçons dans le cadre en bois qui ornait le mur du salon de la maison de ses parents. Elle était bien surprise, ce qu’elle venait d’entendre était incroyable ! Et, comme si sa mère lui avait fait une injustice, Madame Lia d’un regard dur vers sa mère, a dit :
- Maman, tu n’as jamais parlé de cette photo ! Pourquoi maintenant ? Je ne comprends rien... Qu’est-ce que tu racontes ?
- Ah ! Ma fille chérie, ça n’était pas important. Mais maintenant !
·  Maman, je me souviens bien du triste jour de cet accident ! La maison était pleine de gens. Tout le monde était triste. Papa répétait qu’il était le seul à blâmer. Le père essayait de le consoler en lui disant que c’était la volonté de Dieu. C’était inutile.
Il continuait à dire qu’il était le seul coupable. C’était sa faute. Les personnes présentes sont restées muettes devant la grande souffrance de notre père. Nous pensions qu’il allait devenir fou car il répétait dans sa douleur la même histoire :
- Mon fils rêvait de monter à cheval, le guider, galoper, c’était son rêve, galoper, galoper, aller, aller devant... il est allé et n’est pas revenu. Quand le cheval allait au galop, le pied s’est décollé de l’étrier, Tonho est tombé à l’envers. Le cheval effrayé a tiré le garçon sur plusieurs mètres.
Madame Lia, malgré son bas âge à l’époque de l’événement, semblait voir la scène, telle était l’émotion qui l’a envahie. Elle se souvient que personne n’avait rien pu faire. C’était une tragédie que le peuple de la région n’a jamais pu oublier.
Et maintenant, après le récit de Tom, de sa maman et de sa mamy, tous regardaient le petit-fils et n’ont rien dit.
 Mais le père était bien calme; il écoutait tout avec attention et avait tout bien compris.
XIX - LE DESSERT DU DINER
Pour améliorer le climat de tristesse et de surprise qui envahissait tout le monde, Madame Lia et sa maman ont servi le dessert : gâteau et jus de fruit préparés avec amour pour tous.
À ce moment du repas, le père de Tom a dit qu’il savait déjà tout sur la médiumnité de son fils, car sa femme parlait souvent de l’ami invisible qui venait jouer avec lui. Elle avait beaucoup de soucis et voulait l’emmener chez le psychologue. Elle m’a souvent demandé mon soutien.
Le père a pris une longue inspiration, en regardant sa femme. Comme s’il demandait, en avance, pardon. Et après une petite pause insignifiante, il a raconté que son père, le papy de Tom, était adepte de l’idéologie spirite. Les deux sont allés fréquemment à l’Institution Spirite où son père dirigeait les réunions médiumniques. 
Il a raconté aussi que les deux ont étudié ensemble LE LIVRE DES MEDIUMS, selon Allan Kardec. Et qu’il avait bien compris le sujet de médiumnité, et surtout concernant les enfants. Il a avoué encore qu’il aimait les réunions publiques du dimanche avec son papa.
Des choses sont arrivées dans sa vie qui l’ont obligé à changer ses habitudes, son travail comme chauffeur de camion qui l’obligeait à passer plus d’une semaine hors de la maison, mais surtout le décès de son père ; il est resté bien triste, si bien qu’il n’avait plus de force pour continuer tout seul les activités au centre spirite. Mais sa femme, elle, ne savait rien sur ces dernières informations. Quand il l’a connu, il les a bien cachées car elle n’aimait pas en parler, ni même les écouter. Elle rejetait définitivement ce sujet.
Le père de Tom, d’une voix sérieuse et en même temps tranquille fit ce commentaire :
- Ce qui vient d’arriver avec mon fils, selon moi, est une chose normale : pas de surprise, pas de soucis. Cela peut arriver à n’importe qui, bien que beaucoup d’études soient nécessaires pour bien comprendre ce phénomène.
Pour finir, il parlait à sa femme et sa belle-mère en expliquant qu’il est nécessaire d’emmener Tom au centre spirite le plus près.
X - ET AINSI EST ARRIVÉ
Après avoir connu les activités de la maison spirite et voir qu’elle était un temple où l’on priait et faisait de la charité, Madame Lia, la maman de Tom, compris que les choses étaient bien différentes de ce qu’on lui avait dit.
Ce qui a bien étonné Madame Lia, c’est le fait de ne pas commencer les activités avant de prier Dieu et Jésus Christ. Cela la laissait, aux premiers moments pensive et ensuite bien tranquille.
Il y avait déjà dix-huit mois qu’on allait à cette Institution. On a participé à des sessions de passes magnétiques, des réunions publiques, des activités artistiques et bien sûr de l’étude systématisée de l’EVANGILE SELON LE SPIRITISME. Elle était une étudiante assidue, surtout à propos du sujet de la médiumnité chez les enfants. Elle a appris à lire l’Evangile chez nous. Le mari, quand il était là, la regardait avec plus d’affection et admiration.
On allait au centre spirite pour les études de l’Evangélisation des enfants et des jeunes chaque dimanche. Tom aimait beaucoup l’Institut, surtout depuis le moment où le collègue Antonio Nunes l’avait accueilli avec sa voix et sa guitare jusqu’à l’oraison finale. C’est vrai, ces moments faisaient la joie du spirite.
Le père de Tom continuait à être impliqué dans les conférences publiques du dimanche. Dans son véhicule, il y avait encore un livre de L’Evangile Selon le Spiritisme et un autre Le Livre des Médiums, hérités de son inoubliable père. Durant la pause au travail, surtout de nuit, elle a lu et a réfléchi sur les lectures que notre grand frère, Jésus, nous a laissées.
Un jour de réunion médiumnique, un médium voyant a confirmé les présences de Toyo et de l’ange protecteur de Tom. Tonho-Toyo, son oncle désincarné, encore garçon devint visible pour quelques instants pour Tom et pour sa maman. À travers le médium, Toyo a expliqué qu’il restera quelques temps encore au Brésil en mission à Manaus et puis il repartira en Norvèrge où il travaillera pendant un certain temps dans les régions des fjords. Toyo, avant de partir, fit une prière passionnante, en disant qu’il était heureux de les voir. Et il fit une recommandation : il fallait continuer d’étudier et d’apprendre à vivre dans le chemin de la Vérité de la manière qui nous rend libre.
LA FIN HEUREUSE
Cette nuit-là, avant de dormir, les scènes de la réunion médiumnique et, bien sûr, le moment où sa mamy vint leur rendre visite, défilaient joyeusement dans sa mémoire. 
On reconnait l’importance de ceci pour changer une relation avec sa mère. Il réfléchissait encore : Tonho et Toyo, deux existences, un seul Esprit ! Combien d’apprentissages ! Vivre est apprendre. On s’est rappelé de sa chérie mamy.
Il se souvint aussi de son ange gardien et l’a remercié pour tout ce qui lui était arrivé. Avant de dormir il a demandé à ses amis invisibles, presque silencieusement : 
- Si ce serait possible pour vous, mes amis, avec le soutien de la Spiritualité du Bien et les bénédictions de Jésus, aidez à fonder une École de la vie où nous comprendrions que nous sommes tous des Esprits immortels en évolution, passant par cette planète. Que votre volonté, Dieu, soit faite. Dieu merci.
Tom a bien dormi comme un ange. Non, pardon, les anges ne dorment pas. Il a bien dormi comme dort le garçon le plus heureux du monde. Ce soir-là, il n’avait pas besoin de faire le numéro (faire pipi, comme le disent les écoles brésiliennes).
Il a rêvé que Thor et Trol étaient dans un lieu aussi beau qu’il n’y avait pas de mots pour le décrire. Les deux amis se préparaient pour partir au Brésil. Ils avaient pour but de soutenir les personnes qui ont le désir sincère de travailler pour l´Éducation Intégrale de l’être 
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